Les amours terrestres

NOS yeux se sont croisés et nous hous sommes plul.
Née au siecle ou je vis et passant ou je passe,
Dans le double infini du temps et de |'espace

Tu ne me cherchais point, tu ne m'as point élu ;

Moi, pour tejoindreici lejour gu'il afalu,
Dansle monde éternel je n'avais point ta trace,
Jignoraistanaissance et le lieu de tarace :

Le sort adonc tout fait, nous n‘avons rien voulu.

L es terrestres amours ne sont qu'une aventure :
Ton époux avenir et mafemme future

Soupirent vainement, et nous pleurons loin d'eux :

C'est lui que tu pressens en moi, qui lui ressemble,
Ce qui m'attire en toi, c'est elle, et tous les deux

Nous croyons nous aimer en les cherchant ensemble.

René-Francois Sully Prudhomme (1839-1907)



